
« C’est parfois à se taper le cul par terre ! » 

                          

    Date traditionnelle d’accouplements à une 

époque encore assez récente où le rythme 

de la nature était jalousement respecté en 

colombophilie, la Chandeleur se résigne 

désormais à annoncer l’ultime mois de 

préparation avant l’envol tant escompté de 

la campagne par les euphoriques 

aficionados ailés.  

Toutefois, à la vue de l’évolution encourue 

par leur propre passion colombophile, Jules 

et Jan s’interrogent sur le bien-fondé du  

  maintien en activité de leur colonie. Un  

                                                                                        simple coup de blues ? Pas vraiment…   

 

Vendredi 5 février 2016. 

 

En gagnant leur « Café des Sports » attitré, la troisième résidence dans leur hiérarchie 

domiciliaire personnelle après les colombiers et la maison familiale, Jules et Jan ne pouvaient 

s’empêcher de revivre la « crêpe-party » que leur avait réservée Fifine l’année précédente à 

pareille époque. Les deux compères avaient alors pris un réel plaisir à lancer les 

traditionnelles crêpes rondes et dorées symbolisant le soleil et les jours qui rallongent, deux 

maîtres atouts indispensables au bon déroulement de leur sport ailé fétiche (voir par ailleurs 

Au Café des Sports avec J. & J. : 11. Jules et Jan dans les mailles du filet de Fifine »). 

Ainsi évoquée, la Chandeleur, une tradition pour rappel d’origine païenne, tournait en boucle 

dans leur tête car cette fête considérée comme une manifestation de purification dans la Rome 

antique célébrait le dieu de la fécondité et des troupeaux. Devait-elle, suite au contexte 

sociétal, être désormais vouée à la colombophilie en disgrâce avec des valeurs qui lui ont 

assuré développement et essor ? Cette question restait sans réponse pour les deux complices, 

pour l’instant tout au moins…  

- Fifine. Bonjour les amis, la Chandeleur est bel et bien derrière nous. Vous ne serez 

pas mis cette année à contribution pour un lancer de crêpes. 

- Jules. Je me demandais justement si tu allais, sous ce prétexte festif, réserver 

quelque chose de particulier à tes deux protégés. 

- Jan. De mon côté Fifine, après t’avoir saluée, ce qui au passage n’a pas été le cas de 

mon vénérable ami Jules, je souhaite par contre me montrer plus direct. 

- Ah bon ! 

- Et à quel sujet ? 

- Aurais-tu, par le plus grand des hasards, quelques « vestiges » culinaires de cette fête 

qui traineraient encore quelque part dans ton frigo. Mais avant tout, précise-moi si tu 

les as-tu faits à la bière ? 
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- Quel goinfre ce mec ! Il ne pense qu’à sa panse ! 

- Mais Jules, l’honteux est toujours perdant en fin de compte. Si Fifine te propose de 

goûter ses crêpes, je pense… 

- … que je ne me ferai pas longtemps prié car j’apprécie ses talents culinaires. 

- Et bien, si Fifine donne suite à ma demande, tu es gagnant. N’est-ce pas là le 

principal ? 

- Pour toi assurément, mais ta façon de voir les choses me déconcerte parfois. 

- Bien sûr que j’avais pensé à vous, j’ai quelques crêpes qui vous attendent. Installez-

vous à votre place habituelle. Je suppose que vous avez de quoi alimenter votre 

discussion.  

- Et comment ! 

- L’actualité a été riche cette semaine. 

- Elle doit être en tout cas décortiquée correctement. 

- J’émets des doutes cependant à ce sujet. 

- Pourquoi et pour quel motif en particulier ? 

- Je me demande parfois si certaines personnes sont capables de saisir le véritable 

sens des mots entendus ou lus. Les versions varient. 

- Une plausible allusion discrète au terme girouette ? 

- Ce terme est certes familier pour le colombophile en cas d’orientation… 

- … mais il peut aussi désigner un personne changeante, inconstante… 

- … versatile dans ses opinions  ou ses avis. 

- C’est vrai, ces derniers temps, il y avait notamment de quoi parfois perdre son latin 

avec les versions entendues. 

- Cela variait pour certains selon les endroits stratégiques fréquentés. 

- Et pourtant, comprenne qui pourra, ces personnes clament avoir pour principe… 

- Je le sais… de toujours respecter leur parole. 

- Ces ambiguïtés desservent en tout cas le sport ailé qui, qu’on le veuille ou non, est 

confronté aux difficultés inhérentes à une Réforme qui lui est imposée par le pouvoir 

législatif qu’il a élu. 

- Ces ambiguïtés doivent être dénoncées au plus vite auprès des amateurs pour 

contribuer au maintien d’une sérénité nécessaire. 

- Ne dit-on pas qu’« Il n’y a que les imbéciles qui ne changent pas d’avis ! » ? 

- Oui, mais ce genre de personnages, souvent des tribuns attirés par des intérêts 

personnels, font du tort car le milieu ailé et sa base en particulier se montrent des 

plus crédules. 

- Beaucoup trop en l’occurrence ! 

- La réussite sportive de tout quidam ne garantit pas nécessairement l’exactitude, 

le bien-fondé, la justesse de sa réflexion, de ses propos. 

-  Loin de là ! Et l’humilité dans l’aventure ! 

- Un sentiment rare. 

- Mais changeons de sujet si tu veux bien, cela risque de peser sur mon moral. 

- Ah bon ! 

- Je me pose parfois un dérangeant « à quoi bon continuer dans cette mascarade ». 

- Je t’ai déniché quelque chose qui, j’en suis certain,  risque de te surprendre, 

t’intéressera ensuite à coup sûr et te fera réfléchir sans nul doute.  

- Quel programme mon vieux ! 

- Doucement avec ton langage fleuri. 

- Quelle est donc ta trouvaille ? 

- Janvier est terminé… 

- Cela commence fort ! Je suis bel et bien ferré… 



- Patience… J’ai de ce fait pu sortir ma calculette. 

- Quand même pas pour corroborer au bilan de la fédération. 

- Loin de moi cette prétention Jan. La fédération dispose de gestionnaires en bons 

pères de famille que je sache, des autoproclamés peut-être. 

- Dans quel but alors ton recours à la calculette ? 

- J’ai totalisé le montant des ventes de pigeons annoncées en janvier par trois sites 

représentatifs. 

- Alors là, tu as certainement été, à diverses reprises, au taquet car les résultats 

financiers ne trainent pas en général sur les sites pour des raisons compréhensibles que 

je ne dois pas te rappeler. 

- Détrompe-toi ! Pouvoir annoncer un résultat mirobolant constitue une indéniable 

source de publicité, un investissement rentable pour un site. 

- Le pactole annoncé, source de rêve et de convoitise, attire des clients potentiels. 

- En quelque sorte.  

- Pour un client en général, tout ce qui est cher est en principe de qualité car ne dit-on 

pas qu’il faut être riche pour acheter du bon marché.  

- J’ai déjà entendu cette expression. Cependant, je t’avertis que je n’ai pas pu 

saisir tous les montants des transactions commerciales pendant ce premier mois 

de l’année. 

- Ce qui veut donc dire que le total que tu as obtenu ne peut être qu’inférieur à la réalité. 

- Oui. 

- Quel écart envisages-tu ? En as-tu une petite idée ? 

- Tu comprends bien que je suis totalement incapable de me prononcer à ce sujet.  

- Alors, je suppose que tu vas me demander quel est le montant obtenu au terme de tes 

recherches. 

- Bien joué Jan. J’attends ta proposition de pied ferme. 

- Puis-je au préalable te poser quelques questions ? Je reconnais avoir suivi quelques 

ventes puisqu’on ne trouve pour ainsi dire plus que cela sur les sites… Je n’ai pas 

mémorisé pour autant des sommes. 

- Aucun problème pour tes questions, j’y répondrai sans utiliser de joker. 

- Le montant est-il bien en euro ? 

- Oui. 

- Le nombre s’écrit-il avec plus de cinq chiffres ? 

- Pour te faire plaisir et à mon désarroi, oui. 

- Six chiffres alors ? 

- Non. 

- Sept chiffres ? 

- Bingo. 

- Le premier s’avère 1, selon toute vraisemblance. 

- Et bien, toujours non, mon vieux. 

- Ce petit jeu peut perdurer. Je donne ma langue au chat. 

- 2.502.509 € autrement dit 100.950.963 BEF pour 2.637 pigeons dans les 69 ventes 

que j’ai répertoriées. 

- Et dire que c’est la crise. 

- Le label national est entre autres payant, attire particulièrement l’étranger. Il est 

devenu le moteur principal, cela permet de justifier voire de comprendre 

beaucoup de choses. 

- Aurais-tu une idée de la moyenne par pigeon ? 

- 949 €. 

- Te connaissant, je sens où tu veux en venir. 



- A la funeste règle des 3 %, pardi ! 

- C’était couru d’avance. 

- Jan, tu me connais, je me contrefous que un tel ait payé une telle somme pour 

acheter un pigeon. C’est le moindre de mes soucis. Cela ne me regarde pas 

d’ailleurs, je n’envie nullement l’acheteur ni le vendeur. Mais par contre je ne 

digère pas la suppression des 3 % sur les ventes. 

- Ils étaient destinés à  la propagande. Un mandataire flandrien s’est essoufflé en vain 

ces dernières années à demander l’impact de ces 3 % dans le bilan fédéral annuel. 

- Il lui était chaque fois rétorqué les difficultés rencontrées pour toucher les 

différents montants réclamés. 

- « Bis repetita placent ! » 

- J’ai calculé ce que ces « fantasmagoriques » 3 % auraient représenté pour 

janvier 2016. 

- Le moral de certains risque d’en prendre un sérieux coup. Du blues en perspective ! 

- 75.075 € ou 3.028.518 BEF. 

- Tout gestionnaire en bon père de famille ne laisse pas passer une aubaine pareille. 

- « C’est à se taper le cul par terre ! » 

- Les argumentations développées en octobre dernier lors de la discussion portant sur le 

coût de la bague fédérale… 

- … c’est du pipeau, du vent. 

- Tu as raison, il y a certainement anguille sous roche, quelque chose qui nous dépasse, 

qui ne relève pas de notre niveau. 

- Mais nous ne devons pas pour autant nous faire passer pour des crédules voire 

des crétins. Tu sais par exemple que les 75.075 € de janvier correspondent à 3.003 

licences gratuites pendant un an. 

- Et on court peut-être le risque, lors de l’assemblée générale de fin de ce mois, 

d’envisager une nouvelle hausse de la licence. 

- Et par-dessus le marché, je te fais grâce, pour atteindre ces 75.075 €, du nombre 

de bagues vendues devant tomber sous le coup du surcoût appliqué en 2016. 

- Rassure-toi, le calcul était facile : environ 38.000, il suffisait de diviser par 2, car la 

bague augmente de 2 € pour tout acheteur à partir de la 151
ème

 acquise. 

- Pour tout acheteur… c’est encore à voir. 

Sur ces entrefaites, Fifine s’approcha de la table des deux compères. Elle portait un plateau 

comprenant crêpes, sucre, confiture… Jan ne se fit pas prier, Jules ne s’attarda pas à l’imiter. 

La discussion repartit de plus belle après la période de dégustation.     

- Mon estomac est calé 

- Fifine sait me prendre. 

- Te prendre, fais attention, à ce que tu dis. 

- Par les sentiments, je tiens à le préciser. 

-  As-tu entendu par contre des échos de la journée de mercredi dernier ? Un 

véritable marathon pour quelques dirigeants. 
- Certains ont effectivement enchaîné à Hal Comité Sportif national et assises du sport 

ailé. 

- Ont-ils cumulé les jetons de présence ou les frais de déplacement ? 

- Tu plaisantes au moins. 

- Oui, mais dans le passé, un exemple a montré que…. 

- Le passé est le passé Jules ! 

- Oui mais ne dit-on pas que le passé n’est jamais tout à fait le passé.  



- Que penses-tu finalement de cette initiative de convoquer pour un débriefing tous les 

mandataires en exercice après les quatre premières années de la session 2012-2018 ? 

-  J’ai beaucoup réfléchi sur ce que nous avons dit la semaine dernière à ce sujet 
(voir par ailleurs Au Café des Sports avec J. &.J. : « Au carnaval d’Hal, les masques 

vont-ils tomber ? ». 

- Confirmes-tu tes propos ? 

- Je ne les remets nullement en cause. 

- Je ne peux donc pas de taxer de girouette. Je verrai bien par contre ton effigie à la 

pointe d’un mât surplombant ton colombier. Ce serait certainement dissuasif. 

- Tant mieux, si cela préserve mes pigeons. Je te l’ai déjà dit, ma réflexion est 

souvent basée sur les trois axes que sont « avant », « pendant » et « après ». 

- Les propos de la semaine dernière correspondent en quelque sorte au volet « avant » 

de ta démarche intellectuelle. 

- Si tu veux. Avant ce 3 février, pour moi, il existait une véritable cacophonie avec 

tous les dangers qu’elle représente, les gens parlaient sans avoir nécessairement 

un interlocuteur intéressé et disposé à les écouter. C’était à qui allait de son 

couplet et ce, le plus fort possible de préférence. 

- Pour quelles raisons ?  

- Par manque d’intérêt, de diplomatie, d’écoute respectueuse, par ignorance 

délibérée ou non, par repli protectionniste, par intérêt personnel, par espoir de 

tirer profit, par perte de liberté d’action suite à une emprise… ? 

- Les raisons sont multiples, dépendent avant tout de la nature même des personnes. 

- De cette mascarade dramatique, je ressens le sentiment qu’un très large et 

profond fossé s’est creusé entre les mandataires et la base. 

- Beaucoup de gens partage ton avis. Savent-ils ces mandataires qu’ils ont beau mettre 

des produits dans leur caddie fédéral comme cela se fait généralement dans un 

magasin, ils finiront par devoir se présenter un jour à la caisse pour paiement cash ? 

- Dans deux ans. 

- En principe. 

- Jan, le premier mérite de cette réunion, de ces assises ailées est incontestablement 

le pari tenu et réussi d’avoir mis autour d’une même table tous les représentants 

du Nord et du Sud du pays. 

- Certes, il y a eu des absences parmi les mandataires convoqués, les amateurs des 

arrondissements concernés en tireront les conséquences. Je l’espère ! 

- C’est à espérer. Le plus important, à mes yeux, réside dans le fait que les 

mandataires ont entendu au même moment des propos tenus par des personnes 

identifiables, objets d’une traduction officielle. Plus question de se dédouaner par 

des diplomatiques « je ne savais pas » ! En cette période de carnaval, des masques 

devraient être en principe bel et bien tombés, les positions ambiguës clarifiées, les 

différents camps marqués. Le double jeu était en quelque sorte botté en touche.  

- Si tel était le cas, ce serait une bonne chose. L’initiative de cette réunion revient-elle 

au  président national ? 

- Je n’en sais absolument rien car je ne gravite pas dans son giron, mais je le 

suppose car il a auparavant déjà brandi, à certaines occasions, son veto de 

manière péremptoire. 

- En tout cas, s’il n’a pas décidé cette réunion, il a donné son aval. 

- Je te concède cependant que la décision d’organiser le colloque a peut-être été 

perçue, par pure stratégie, inéluctable par sa garde rapprochée suite à 

l’accumulation de controverses à l’égard de la plus haute instance. 



- Je partage totalement ton point de vue. Pour l’instant, il est assez particulier et 

inhabituel de constater que le « contenu » de la réunion, autrement dit tout ce qui 

concerne le volet « pendant » de ta réflexion, ne transpire pas tellement sur des sites.  

- La prochaine assemblée devrait en principe nous éclairer. 

- Comment ? 

- Attendons les éventuelles propositions. 

- La volonté de tout mettre à plat me semble avoir été le fil rouge conducteur, les points 

repris à l’ordre du jour publié sur un site engagent à le penser.  

- Maintenant aucun mandataire ne peut ignorer la teneur de la Réforme de l’Etat. 

- Auparavant, force était de constater qu’une chape de plomb, savamment orchestrée, a 

occulté, dans le Nord du pays, les aboutissants de ladite Réforme pour la Wallonie. 

- Pour étayer ton constat, il suffit de se remémorer les propos de la Députée 

flamande Sabine Vermeulen à « Coulon Futé » (voir par ailleurs la rubrique 

Potins : « Un vu de Flandre… par la Députée flamande Sabine Vermeulen »). 

- Je les ai encore en mémoire.  

- Elle se décrivait consciente que la Flandre actuelle ne percevait pas une image 

correcte de l’aile colombophile francophone créée, suspectée d’idées séparatistes. 
- Jules, faut-il te rappeler qu’elle s’était particulièrement intéressée aux différentes 

démarches wallonnes effectuées et notamment à l’avis émis par le Conseil d’Etat 

sollicité par souci de sécurité juridique ? 

- Jan, j’espère vraiment que tu essaies de me chambrer. 

- Oui, il faut oser le reconnaître, les informations qui ont circulé dans différents canaux 

flamands ont fait des Wallons des boucs émissaires desservant les intérêts de la 

Flandre.  

- Ce qui était faux et j’en ai pour preuve la dernière lettre de deux mandataires 

francophones adressée à leurs pairs nationaux qui a pour ainsi dire croisé 

l’invitation aux « assises ailées ». Elle montrait la bienveillance wallonne pour un 

travail constructif si une écoute présidentielle était assurée. 

- C’était un nouveau message de volonté d’unité nationale émis par la partie 

francophone. 

- Encore fallait-il le comprendre !  
- Tu t’es déjà précédemment posé la question si le véritable sens des mots n’était pas 

galvaudé dans certaines sphères du landerneau ailé. 

- Je maintiens ma position. Cette réunion du 3 février, je tiens à le préciser, je la  

perçois comme un signal unitaire fort. Outre le désir de part et d’autre de jouer 

le jeu, la reconnaissance présidentielle de ladite Réforme devant l’auditoire, 

l’engagement de l’appliquer dans le respect des lois ne peuvent s’apparenter qu’à 

des gestes forts. 

- Comment le sais-tu ? Aucune communication officielle n’est parue à ce sujet ? 

- C’est vrai, mais rassure-toi, si ce n’était pas le cas, des réactions auraient fusé au 

sortir de l’hémicycle.  

- C’est encourageant ce que ton flair fait supposer. D’ailleurs, il ne pouvait pas en être 

autrement pour la plus haute instance, c’était couru d’avance. 

- A chacun maintenant de jouer le jeu honnêtement pour qu’une confiance se 

développe au fil du temps et que des accords équilibrés soient forgés en 

respectant les sensibilités émises par le Nord et le Sud du pays.  

- Si tes propos fondés deviennent réalité, on ne peut que déplorer le temps perdu pour 

admettre des évidences existant dès le départ. 

- Diviser pour régner, flirter avec le communautaire, avaliser la partialité… ont 

constitué de mauvais chevaux de bataille qui ont fait perdre du temps, de 



l’énergie, de la confiance entre partenaires œuvrant en principe pour une même 

cause. 

- La colombophilie va-t-elle retrouver un parler vrai. Si tel est le cas, mon blues, la 

remise en question de ma colonie risquent de s’estomper par enchantement. 

- Ouais, c’est également mon cas ! Mais la prudence est toujours de mise. « Allez 

Jan, on wèt todi quand dj’su pin, on n’wèt mauy dj’a swsé ». Fifine, la dernière à 

chacun d’entre nous pour la route.  

- Toujours des trappistes pour le moral. 

- Alors Fifine, tu n’oublies pas le kaas de Jan ! Une double ration de préférence ! 

Après les crêpes, il y a encore certainement de la place dans sa panse. Mais où 

met-il tout cela ?  

Santé ! Gezondheid ! A la prochaine !  

 

 

 


